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Rapport ART

Tâches de gestion d'exploitation
en grandes cultures

de recherche Agroscope Reckenholz-Tänikon ART, Tänikon, CH-8356 Ettenhausen,Christoph Moriz et Andreas Mink, Station
E-Mail: Christoph.moriz@art.admin.ch

Les grandes exploitations consacrent
nettement moins de temps aux tâches
de gestion d'exploitation par hectare
et par an. Le temps consacré fluctue
entre 3,6 et 26,2 heures de main-
d'œuvre par hectare et par an. En

valeur absolue, les tâches de gestion
d'exploitation dans les grandes
cultures impliquent entre 154 et 680
heures de main-d'œuvre par exploitation

et par an dans les exploitations
étudiées. Etant donné l'importance de

ces travaux, il est indispensable de leur
octroyer une place centrale dans la
planification. Avec les procédés de production

hautement mécanisés qui caracté¬

risent les grandes cultures, il n'est pas
surprenant que les tâches de gestion
d'exploitation représentent un fort
pourcentage du temps de travail total
requis sur l'exploitation. Les exploitations

étudiées consacrent en moyenne
près de 45 pourcent de leur temps de
travail à la gestion d'exploitation. C'est
une raison suffisante pour approfondir
la question et développer des mesures

pour optimiser ce secteur.
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Fig. 1: Outre les travaux des champs, la gestion d'exploitation occupe elle aussi une place de plus en

plus importante dans les grandes cultures. (Photo: Marion Riegel, Agroscope ART)
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Problématique

On présume que le temps de travail requis

par les travaux de gestion d'exploitation
dans l'agriculture a considérablement
augmenté. La mécanisation croissante signifie
notamment moins de temps de travail au

champ, mais une part plus importante des

travaux de gestion d'exploitation dans

l'ensemble du temps de travail requis sur

l'exploitation. Par ailleurs, ce sont surtout
les tâches administratives et les différents

enregistrements obligatoires qui font

supposer une augmentation en valeur

absolue du temps consacré à la gestion
d'exploitation.
Etant donné l'importance des travaux de

gestion d'exploitation, il est impératif de

disposer de chiffres-clés fiables en matière

d'organisation et de planification du
travail. Concrètement, cela veut dire que les

données relatives aux tâches de gestion
d'exploitation doivent être comparables
en quantité et en qualité à celles dont on
dispose pour les travaux liés à la production

(par exemple pour le labour ou la

fertilisation). C'est la seule façon de pouvoir
établir un planning complet des travaux

dans l'exploitation agricole. Les estimations

sur lesquelles se basaient jusqu'ici les

tâches de gestion d'exploitation ne sont
plus d'actualité.
De premiers travaux dans le domaine de

l'élevage de vaches laitières (Moriz 2007)

présentent de nouvelles approches pour
mieux structurer les tâches de gestion
de l'exploitation. Le développement de

méthodes dans le domaine des sciences

du travail en vue d'une saisie très précise
des données constitue également une
innovation de taille. Pour les travaux des

champs, de telles approches font encore
défaut et une grande partie des données

disponibles continue à reposer sur des

estimations rétrospectives.

L'étude visait à réunir les chiffres-clés de

l'organisation du travail pour la gestion
d'exploitation dans les grandes cultures.
Les bases nécessaires ont été fournies par
les tâches correspondantes en élevage de

vaches laitières. L'essentiel du projet a été

consacré à établir un classement systématique

adapté ainsi qu'une procédure per¬

mettant d'atteindre le résultat escompté.
La systématique développée pour la

production laitière peut être transférée et
appliquée à d'autres branches de production.

Dans un premier temps, il s'agit de

l'adapter aux travaux des champs et
éventuellement de la compléter.
Les facteurs influant sur le temps de travail

(par exemple nombre de factures,

fréquence des contrôles de peuplement)
ont été relevés au travers d'interviews

personnelles dans les exploitations de

grandes cultures en Suisse et au Bade-

Wurtemberg. Les éléments de travail et
tâches unitaires manquants ont dû être

complétés dans la base de données en

place.
Le temps de travail requis par la gestion
d'exploitation dans les grandes cultures a

ainsi pu être calculé pour chaque exploitation

à l'aide de modèles de calcul. Les

résultats ont permis d'obtenir deux valeurs

intéressantes: le temps de travail en valeur
absolue et la part qu'il représente par
rapport au temps de travail total.

Méthodologie

Afin de saisir les données de manière
différenciée, il est indispensable de bien structurer

la décomposition des tâches de gestion
d'exploitation dans les grandes cultures. En

cela, la gestion d'exploitation ne se distingue

pas des travaux directement liés à la production

(par exemple, le labour), pour lesquels il

est également indispensable de systématiser
les procédés avant d'enregistrer les données.

Un plan systématique donne non seulement

une vue d'ensemble des travaux unitaires à

enregistrer, mais sert également de point de

départ pour regrouper les différentes
activités (figure 2). Le code [TCPG Travaux des

champs - Culture commerciale - Procédé

de production - Gestion d'exploitation]
des différents groupes d'activité facilite les

opérations pour l'élaboration des futurs
modèles.

Le relevé des tâches de gestion d'exploitation
respecte une séparation stricte entre le

relevé des éléments de travail et des tâches

unitaires (par exemple mettre l'ordinateur

en marche, arrêter l'ordinateur) et la

détermination des facteurs d'influence (par
exemple nombre de factures, nombre d'achats

d'engrais). Une base de données existante

a servi de base pour calculer les éléments

de travail et les tâches unitaires nécessaires.

Les éléments de travail manquants pour les

grandes cultures ont été ajoutés dans la

base de données. Les facteurs d'influence

ont été déterminés de manière empirique

au moyen d'interviews individuelles. Ces

interviews ont eu lieu dans douze
exploitations en Suisse et douze exploitations au

Bade-Wurtemberg. La moyenne des

surfaces (terres assolées) était de 23,2 hectares

en Suisse (min: 11,1; max: 58,7) et de 64,0

Gestion d'exploitation dans les cultures commerciales [TCPG_0000]

Planification et organisation [TCPG_0100]

Contrôle [TCPG_0200]

Enregistrements [TCPG_0300]

Travaux administratifs liés à la demande de contributions [TCPG_0400]

Achat [TCPG_0500]

Vente [TCPG_0600]

Mouvements de capitaux et finances [TCPG_0700]

Comptabilité [TCPG_0800]

Information et formation continue [TCPG_0900]

Vulgarisation [TCPGJ000]

Fig. 2: Décomposition et codification des tâches de gestion d'exploitation dans les cultures
commerciales.
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hectares au Bade-Wurtemberg (min: 27,5;

max: 89,0).

Décomposition
systématique

La décomposition systématique des tâches

de gestion d'exploitation dans les grandes
cultures est une des conditions essentielles

pour pouvoir ensuite relever les données de

manière différenciée et réaliser des simulations.

Les tâches de gestion d'exploitation
ont été subdivisées en dix catégories au

total, répertoriées dans la figure 2. Chacune

de ces catégories comprend un nombre
variable de sous-catégories, qui sont soit
spécifiques aux exploitations de grandes
cultures, soit communes à tous les procédés
de production (par exemple Information et
formation continue). A titre d'exemple, la

figure 3 présente un résumé de la catégorie 3

«Planification et organisation». Les travaux

spéciaux étaient initialement attribués à la

catégorie dite des travaux complémentaires
avec les tâches de gestion d'exploitation.
La subdivision apportée à la rubrique des

travaux complémentaires a permis de

séparer les travaux spéciaux de la gestion
d'exploitation pour les faire figurer comme
un groupe à part. La figure 4 résume les

travaux spéciaux dans les grandes cultures.

Anticipation ou réactivité

Dans les travaux des champs, la faisabilité
d'une planification exerce également une
influence considérable sur le déroulement
des opérations. On distingue les travaux

planifiables, difficilement planifiables et

non planifiables. Les travaux facilement

planifiables peuvent par exemple être
modulés en prévision de la charge de travail

aux champs et à la ferme, tandis que les

travaux difficilement planifiables sont
influencés par des facteurs externes (par
exemple visite de représentants ou contrôle

impromptu). Les tâches non planifiables

peuvent perturber le bon déroulement de

l'organisation quotidienne car elles ne sont

pas prévisibles. Cet effet a d'autant plus

d'impact que les tâches correspondantes
doivent être effectuées immédiatement,
et impérativement sans délai. C'est là un

point critique de l'organisation du travail
dans les exploitations agricoles qui doivent

parfois assumer au pied levé des tâches non
planifiables. Dans l'organisation du travail

d'une exploitation agricole, la faisabilité

d'une planification joue un rôle plus important

que le degré d'urgence. Le fait que ce

soient précisément les tâches non
planifiables qui doivent généralement être
exécutées en urgence est néanmoins à

considérer comme critique.
Fig. 3: La catégorie «Planification et organisation» est celle qui a le plus changé par rapport
à l'élevage de vaches laitières.

Résultats

mars 2010 Technique Agricole j 33



Rapport ART 718

Temps de travail nécessaire pour la planification de la fumure
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Fig. 5: Le temps de travail requis par la planification de la fumure présente d'importants
effets d'échelle en fonction des surfaces exploitées.

Temps de travail nécessaire pour les analyses de sol
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Fig. 6: Les analyses de sol doivent être effectuées par parcelle. Le recul du temps de travail
est moins prononcé.

Tab. 1: Valeurs de temps de travail nécessaire pour les travaux de gestion
d'exploitation dans les grandes cultures.

Terres assolées [ha]

20 40 60 80 100

Planification et organisation 6,12 3,05 2,43 1,94 1,65

Contrôle 0,50 0,29 0,22 0,19 0,17

Enregristrements 0,31 0,24 0,22 0,21 0,20

Travaux administratifs liés à la demande
de contribution 0,60 0,30 0,20 0,15 0,12

Achat 0,50 0,25 0,17 0,13 0,10

Vente 0,52 0,26 0,17 0,13 0,10

Mouvements de capitaux et finances 0,78 0,39 0,26 0,19 0,16

Comptabilité 0,49 0,25 0,16 0,12 0,10

Information et formation continue 5,45 2,72 1,82 1,36 1,09

Vulgarisation 0,77 0,38 0,26 0,19 0,15

Management total 16,04 8,15 5,91 4,61 3,84
Travaux spéciaux 0,489 2,45 1,63 1,22 0,98

Management et et travaux spéciaux 20,90 10,60 7,50 5,80 4,8

temps de travail spécifique pour les tâches
de gestion d'exploitation pour chaque
exploitation. En plus du temps de travail total

requis par la gestion d'exploitation, les

valeurs ont également pu être calculées pour
une catégorie déterminée (par exemple
planification et organisation, contrôle, achats)

ou pour une sous-catégorie (par exemple
analyses de sol, plan de fumure, location).

Temps de travail requis
par les tâches de gestion
d'exploitation
Les activités liées à la production (par exemple

le labour) avaient déjà montré que les

travaux agricoles présentent d'importants
effets d'échelle. Cela signifie que plus les

parcelles sont grandes, plus le temps de travail

parhectare diminue. Dufaitquedenom-
breuses activités de gestion d'exploitation
ne se rapportent pas à la parcelle unitaire,
c'est la structure des surfaces des exploitations

qui exerce l'influence la plus déterminante

sur ce paramètre. On retrouve ainsi

également dans les grandes cultures les

deux groupes de tâches qui se caractérisent

par un profil de baisse du temps de travail

nécessaire foncièrement différent que l'on

connaît en production laitière.
La figure 5 présente le temps de travail
nécessaire par hectare et par an pour la

planification de la fumure en fonction de la taille
des surfaces. Ce temps diminue fortement
en fonction de l'augmentation de la taille
de l'exploitation, car la planification de la

fumure se réfère en général à une culture.

Certes, on peut supposer que les grandes

exploitations mettent en place plusieurs
cultures et doivent établir plus fréquemment
des plans de fumure. Mais cet aspect est

largement compensé par l'effet de la taille de

l'exploitation. Le tableau est similaire pour la

plupart des activités d'achat. A chaque fois

qu'une activité particulière se réfère à une
culture ou à l'ensemble de la surface assolée,
il faut s'attendre à une baisse importante du

temps de travail par hectare et par an.

Un deuxième groupe de tâches se caractérise

par des effets d'échelle nettement
moins prononcés. La figure 6 représente

par exemple le temps de travail nécessaire

par hectare et par an pour le prélèvement
manuel d'échantillons de sol. On observe

certes une baisse du temps de travail mais

elle est loin d'être du même ordre que celle

indiquée à la figure 5. Ce résultat s'explique

par le fait que les échantillons de sol sont
nécessaires pour chaque parcelle, et que le

temps de travail par parcelle augmente avec
la taille des parcelles.
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Pour tout ce qui concerne la main-d'œuvre,

on a également constaté une baisse du

temps de travail nécessaire en fonction de

l'augmentation de la surface. La thèse selon

laquelle le recul du temps de travail dans les

grandes exploitations est suivi d'une
augmentation n'a pas été confirmée dans la

présente étude, ce qui s'explique aisément

du fait que la plus grande exploitation de

l'étude n'exploite que 90 hectares de terres
assolées. On peut à cette échelle en effet

supposer que cette surface peut être

exploitée sans recourir à de la main-d'œuvre

étrangère à l'exploitation et que les questions

de personnel ne se posent pratiquement

pas. Il ne faut donc s'attendre à une

augmentation du temps de travail que dans

les exploitations nettement plus
importantes.

Temps de travail total
requis par la gestion
d'exploitation
Le temps de travail total requis par la gestion

d'exploitation dans les grandes cultures se

calcule en additionnant les valeurs de toutes
les catégories et sous-catégories (cf. tab. 1).

Au total, les exploitations étudiées consacrent

entre 154 (11 ha) et 680 (59 ha) heures

de main-d'œuvre (MOh) par exploitation et

par an aux travaux de gestion d'exploitation.
L'étude n'a pas permis de déceler plus qu'une
tendance de relation entre le temps de travail

par exploitation et par an et la configuration

des surfaces. Le temps de travail absolu

requis par les travaux spéciaux et les tâches

de gestion d'exploitation dans les différentes

exploitations étudiées est représenté dans la

figure 7.

Si l'on calcule le temps de travail requis

par les tâches de gestion d'exploitation en

fonction des surfaces exploitées et qu'on
le rapporte à un hectare, on constate

d'importants effets d'échelle. Le temps de

travail requis par la gestion d'exploitation

par hectare et par an affiche un net recul

dans les grandes exploitations (fig. 8). Dans

les exploitations étudiées, ces valeurs oscillent

entre 26,2 et 3,6 MOh par hectare et

par an. Rapporté à la surface, le temps de

travail nécessaire s'avère nettement plus

dépendant de la taille de l'exploitation que
lorsqu'on le représente par exploitation et

par an.

Les valeurs de temps de travail nécessaires

sont nettement différentes suivant les

catégories (fig. 9). Les pourcentages de temps
importants requis par la planification et

l'organisation, ainsi que par la formation
continue sont notamment frappants. Il faut

Temps de travail nécessaire pour la gestion
d'exploitation et les travaux spéciaux
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Fig. 7: Le temps de travail total requis par les tâches de gestion d'exploitation et les travaux

spéciaux par exploitation et par an a tendance à augmenter plus les surfaces exploitées
s'accroissent.
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Fig. 8: On observe d'importants effets d'échelle sur la gestion d'exploitation en fonction
de l'augmentation des surfaces exploitées.

Pourcentages de temps de travail requis
par la gestion d'exploitation et les travaux spéciaux

Travaux snpiTravaux spéciaux

Vulgarisation
Formation continue

Comptabilité
Mouvements
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Demandes
de contributions

Enregistrements
Contrôles
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Fig. 9: Dans les catégories spécifiques, les valeurs de temps de travail affichaient de grandes
différences.
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cependant signaler que le temps requis par
l'information et la formation continue diminue

nettement plus rapidement plus les

surfaces exploitées augmentent. Cette figure
permet également d'identifier les secteurs
domaines de la gestion d'exploitation dans

lesquels les possibilités d'optimisation sont
les plus importantes. Ceci est encore plus

net lorsqu'on observe les pourcentages de

temps relatifs. Tandis que le pourcentage de

temps requis par l'information et la formation

continue est en recul, celui du temps
requis par la planification et l'organisation
dans les grandes exploitations augmente
encore (fig. 10).

Relation par rapport
au temps de travail total
nécessaire
Le chapitre suivant traite de la part représentée

par les tâches de gestion d'exploitation

par rapport au temps de travail total. A cet

effet, les principaux facteurs (mécanisation,
taille des parcelles, distance ferme-champ,
etc.) influant sur le procédé de production
du blé d'automne ont été relevés dans les

exploitations étudiées, afin de pouvoir
calculer le temps nécessaire pour les procédés
de travail correspondants à l'aide de
simulations. Tout comme le temps requis par la

gestion d'exploitation par hectare, le temps
de travail total nécessaire dans les grandes
cultures suit une courbe dégressive. Les

effets d'échelle des travaux directement
liés à la production se trouvent renforcés

par l'évolution des tâches de gestion
d'exploitation. Dans l'élevage de vaches

laitières, ces interactions ont permis de

conclure qu'il n'existait par de dépendance
évidente entre la part des tâches de gestion
d'exploitation dans le temps de travail total
et la taille du troupeau.
La situation est différente dans les grandes
cultures. Les activités liées à la production
affichent certes une courbe de temps de

travail dégressive comme on la connaît,
mais ces travaux ne sont pas toujours
effectués par les exploitations elles-mêmes.

Contrairement à la production laitière, pour
les travaux des champs, les agriculteurs ont
souvent recours aux prestations des entreprises

de travaux agricoles ou des coopératives

de machines. Cette option est souvent
choisie par les petites exploitations qui ne

peuvent pas augmenter davantage le degré
d'utilisation de leurs propres machines.
Toutefois plus la part de travaux confiés à des

tiers est élevée, plus la part représentée par
les tâches de gestion d'exploitation dans le

temps de travail total est importante.

Pourcentages relatifs de temps de travail requis par
la gestion d'exploitation et les travaux spéciaux
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Fig. 10: La répartition relative du temps de travail requis par la gestion d'exploitation fait
ressortir les différents effets d'échelle des diverses catégories.
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Fig. 11: La part des travaux de gestion d'exploitation dans le temps de travail total estsoumise
à des variations importantes.
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Fig. 12: Les travaux spéciaux ne montrent aucune relation entre le temps de travail nécessaire

par exploitation et par an et l'ampleur des surfaces exploitées.
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Temps de travail nécessaire pour les travaux spéciaux
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Fig. 13: Le temps de travail requis par les travaux spéciaux diminue par hectare et par an.

La figure 11 représente la part de la gestion
d'exploitation dans le temps de travail total
nécessaire sur l'exploitation. Les exploitations

étudiées consacrent entre 16 et 69

pourcent de leur temps de travail total à

la gestion d'exploitation. En moyenne, ce

pourcentage s'élève à 45 pourcent. Cette
fourchette très large confirme ce que l'on

supposait: étant donné la part très variable

des travaux des champs effectués

par l'agriculteur lui-même, le pourcentage

représenté par les tâches de gestion
d'exploitation dans le temps de travail total
est soumis à d'importantes fluctuations. Le

temps consacré à la gestion d'exploitation
varie déjà dans les exploitations dont la

surface exploitée est similaire. En outre,
le taux de mécanisation est extrêmement
variable pour les travaux directement liés

à la production. Enfin, la part d'opérations
effectuées par les entreprises de travaux

agricoles est un autre paramètre qui vient

s'ajouter et qui influence largement le

pourcentage représenté par la gestion
d'exploitation dans le temps de travail total.
C'est pourquoi il est très difficile d'indiquer
une limite supérieure pour ce pourcentage.
Dans les cas extrêmes, tous les travaux des

champs peuvent finalement être confiés à

des tiers.

Temps de travail requis par
les travaux spéciaux

Tout comme les tâches de gestion d'exploitation,

les travaux spéciaux ont également
fait l'objet d'un relevé dans les exploitations
étudiées. Le temps de travail nécessaire a

été calculé dans un modèle. Contrairement
à ce que l'on connaît en production laitière,
les travaux spéciaux liés aux grandes cul¬

tures ne comprennent à quelques exceptions

près (ramassage de pierres, dégagement

de bornes limitrophes), pas d'activités

qui se rapportent à un hectare ou à une

parcelle. C'est la raison pour laquelle, on
n'observe aucune relation entre la configuration

des surfaces exploitées et le temps
de travail requis par les travaux spéciaux par
exploitation et par an. La figure 12 souligne
ce point.
Par conséquent, les différences sont importantes

entre les valeurs calculées par
hectare et par an pour les exploitations
individuelles. Le temps de travail requis par
les travaux spéciaux est compris entre 7,7 et

0,3 MOh par hectare et par an. Par ailleurs,

on constate d'importants effets d'échelle au

niveau de temps de travail requis par
hectare et par an (figure 13). Ce phénomène
est dû à la faible part représentée par les

activités liées à la surface.

Comparaison Suisse -
Bade-Wurtemberg
Le choix des exploitations de l'étude -
douze en Suisse et douze au Bade-Wur-

temberg - a permis de réaliser une autre

comparaison pour le temps de travail requis

par les tâches de gestion d'exploitation. En

valeur absolue, les exploitations consacrent

chaque année entre 154 et 680 MOh à

la gestion d'exploitation. La valeur maximale

relevée dans l'étude a été atteinte

par une exploitation suisse (total des

surfaces: 58,7 ha). La valeur maximale atteinte
dans le Bade-Wurtemberg pour la gestion
d'exploitation était de 574 MOh. En

moyenne, et ceci bien que la moyenne des
surfaces exploitées varie considérablement,
les exploitations suisses ne consacrent que

légèrement moins de temps (357 MOh) à

la gestion d'exploitation que leurs homologues

du Bade-Wurtemberg (432 MOh).
Ceci tient principalement à la dégression
considérable du temps de travail requis par
hectare.
Les agricultrices et les agriculteurs suisses

consacrent nettement plus de temps que
leurs collègues allemands à la gestion
d'exploitation et aux travaux spéciaux par
hectare de terre assolée. Cela tient d'une

part à des travaux, qui à quelques exceptions

près, n'existent plus qu'en Suisse

(p. ex. dégagement de bornes limitrophes,

ramassage de pierres). De plus, les agricultrices

et les agriculteurs suisses passent plus
de temps à la plupart des travaux d'achat et
de vente, car ils achètent en général de plus

petites quantités d'agents de production
(semences, engrais, etc.) et vendent également

de plus petites récoltes. En revanche,
le temps consacré aux tâches administratives

est comparable de part et d'autre de
la frontière.
Il est également intéressant d'observer le

pourcentage de la gestion d'exploitation
dans le temps de travail total. Comme les

exploitations suisses confient nettement
plus de travaux des champs à des tiers et
affichent un temps de travail élevé par hectare

et par an pour les tâches de gestion
d'exploitation, le pourcentage représenté

par ces activités dans le temps de travail

total atteint des valeurs très importantes.
Au contraire, les exploitations du Bade-

Wurtemberg consacrent moins de temps
à la gestion d'exploitation par hectare et

par an et consacrent plus de temps pour les

travaux des champs, car ils délèguent moins

d'activités à des tiers. Par conséquent, la

part représentée pour elles par la gestion
d'exploitation dans le temps de travail total
est plus faible.

Conclusions

Les résultats obtenus sont parfois soumis
à d'importantes fluctuations. C'est le cas

du temps de travail requis par hectare et

par an, mais aussi du pourcentage représenté

par la gestion d'exploitation dans le

temps de travail total. On a pu constater
un recul du temps consacré à la gestion
d'exploitation par hectare et par an en

fonction de l'augmentation des surfaces

exploitées. Pour un hectare de terres
assolées, les grandes exploitations passent
nettement moins de temps aux tâches de

gestion d'exploitation. Cela veut donc dire

que la croissance de l'exploitation constitue
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un facteur d'optimisation. Outre les économies

de temps possibles grâce aux effets
d'échelle, il est également recommandé de

considérer toutes les catégories de tâches

de gestion d'exploitation à la loupe, car il

est certainement possible de faire des

économies dans tous les secteurs. C'est également

ce qu'a montré la comparaison entre
la Suisse et le Bade-Wurtemberg. Le seul

fait d'acheter et de vendre moins fréquemment,

mais en plus grosses quantités a des

retombées positives sur le temps de travail
nécessaire. Si la taille de l'exploitation ne

permet pas d'atteindre de telles quantités,
les communautés d'achat peuvent offrir
une solution. La collaboration doit cependant

être bien planifiée et bien organisée

pour limiter au maximum le temps de travail

supplémentaire que les négociations
liées à ce genre de communautés ne

manquent pas d'apporter. Il est recommandé
d'accorder une attention particulière aux
activités qui demandent beaucoup de

temps (planification et organisation,
information et formation continue). En matière

d'information, de formation continue ou
de vulgarisation, ce sont en premier lieu

les inclinaisons des chefs d'exploitations
qui déterminent le temps consacré. Il n'est

pas toujours facile de choisir entre les

informations importantes et celles qui le sont
moins. Enfin, l'organisation du bureau peut
également avoir une influence sur le temps
de travail. C'est valable pour toutes les

activités de planification et d'organisation,
mais aussi pour toutes les tâches administratives.

L'ordinateur n'est pas nécessairement

une économie de temps. Un bureau
bien aménagé et ordonné permet de
travailler plus efficacement et de gagner du

temps, avec ou sans ordinateur.
La grande fourchette de répartition des

pourcentages relatifs des tâches de gestion
d'exploitation par rapport au temps de

travail total nécessaire dans l'exploitation
est essentiellement liée à la quantité variable

de travaux des champs délégués à des

tiers. Il est difficile de comparer les résultats

avec des études antérieures. Etant donné

l'ampleur différente des travaux enregistrés,

une telle comparaison est presque
impossible. L'ordre de grandeur des valeurs

obtenues se recoupe néanmoins avec les

résultats d'autres études. La présente étude
fournit les données nécessaires en termes

d'organisation du travail pour pouvoir
effectuer une planification complète du travail

dans une exploitation agricole. Une

décomposition systématique des tâches de

gestion d'exploitation basée sur des simulations

offre pour la première fois la possibilité

de saisir les données de manière spécifique
et de calculer, c'est-à-dire de planifier le

temps de travail nécessaire à l'aide de
modèles mathématiques. Les facteurs influant

sur le temps de travail peuvent être intégrés

aux modèles individuellement pour chaque

exploitation, et le temps de travail nécessaire

peut être calculé en conséquence. En

moyenne, les exploitations étudiées consacrent

environ 45 pourcent de leur temps
de travail à la gestion d'exploitation. C'est

une raison suffisante pour approfondir la

question et développer des mesures pour
optimiser ce secteur.

A l'avenir, il faut au moins s'attendre à une

augmentation relative du temps de travail

requis par la gestion d'exploitation, puisque
la mécanisation des travaux des champs se

poursuivra, et que les exploitants auront
de plus en plus recours aux prestations
extérieures. L'évolution absolue du temps
de travail dépend notamment de savoir si

de nouvelles tâches administratives et de

nouveaux enregistrements seront imposés
dans l'agriculture et si oui, quelle sera leur

ampleur, ou si au contraire ce domaine sera

simplifié.
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